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tcmec«°ta,("hnveiéClai av°jf Perdu complé
tant « es dt ux ans, j’ai essayé tousYcs remè
des possihl-is, mais sans succès. En voyant 
1 annonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve, i eus .a curiosité do m’en servir 

J’cn achetai une boite chez MM. Layio- 
lette ot .Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’ est M. Laviolc.tte lui même qui 
me 1 h vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement cl,', uve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d autiefois, un peu plus claire cepen
dant- I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
oairt Antoine, et je serai heureux de dou- 
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d attester \ tous ceux qui voudront se ren
seigner. ..'c donne ce certificat de mon 

" meuve----- —

ouverte.

propi c

PIERRE RAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

O&En vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

menti.-en justice et en recou- 
r l’auteur do cette merveil-

Bassin de Carénage
COLOMBIE B BIT AN NIQUE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

u soussigné, et portant la suscription 
'Soumission pour Bassin de Carénage, 

C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construe tien et l’achèvement 
de la partie non-te.minée du

i

Rassii de Carénage, au Poitd'Esquimalt !COLOMBIE BRITANNIQUE, 
conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Miuistère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à Vhonorable J. W. Trutch, à Vic
toria, C.B., à pai tir de Lundi, le 24 Décem-
ore pru__

lies soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont faites sur les 
formules fournies, si les prix ne sont point 
ludiques on regard dÿ tous les items qui y 
figuren1, et si elles portent pas leurs 
prop:os signatures.

ulimme soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque accepté, pour 
ia lommo de $7,500, fait payable à l'ordre 
de i honorable Ministre des Travaux Pn- 
blin. et qui sera confisqué si la personne 
joui a soumission aura été acceptée, refuse 
d; signer le cor-trat sur demande à elle faite 
à cef tffet. ou si elle ne le termine pas inté- 
g. ale nent. Si la soumission n'eil pas Ac
ceptée, le chèque sera remis \

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
pins t as se ni aucune des soumissions.

Par ordre, „
F. H. ENNIS,

y

f;
1 ,

â ySecrétaire.
Ministère des Travaux Public, 

Ottawa, 12 n<*Ms|>re, 1883,

mm
AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées : “Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin, 
Ont., seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, le 19 Décembre prochain, in
clusivement, pour la construction de

Bureau de Poste, etc., *
BERLIN, Ont.,

Les spécifications, formules de soumis
sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s’adressant à ce départe
ment, et au bureau de poste, i\ Berlin, le et 
après LUNDI, 2C courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites 

strictement conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionna 
mêmes

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un cheque accepté fait payable à l’o.dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu
blics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le c 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il n 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepr 
chèque sera remis à ceux dont les so 
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu 
ter la ulus basse ni aucune des soumis 

F. II. ENN1 
Secr

i

irci

d’acccp-
missions.

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 16 Nov., 1883.

MAGASIN «’MBITS
D'AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
•si des p os.- considérables et comprend 

• îles les nouveau és.

Notre as; en liment est même trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

ÏEMtiVr A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E MISES
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VA I I ETE PRESQU'INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE C« »RPS. ktc.

277, RIE WBLLlNtiTWÏ,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la
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POMMADE

SMS üGALE
Contre la chute des cheveux et h 

Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Washington.

* n ' ente eli z (\ O I>ACIEIt. 
pharmacien rue Numva, 
Ottawa.

lête de la (ont deration.
Ceux oui 

jour là à I 
HALL, 
mande

dédirent louer des effets pour ce 
entrepôt de meubles VARIETY 

voudront bien donner leurs com- 
des lu plus tôt possible. Je puis four

nir dus -•ounauï, des fourchettes et des 
cuillèvus, du la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables [ *ntos et chaises de camp pour les 

' ues-n •>« s. La VARIETY HALL sera 
ou verte j :» ,l à deux heures de l’après-midi 
lundi, le c-,. de la fête de la confédération
m

532 tl 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN,

Ottawa, 7 décembre 188Î. U

AVIS ALI FllM
Ne passez jamais devant l’établisement de

M. A. LALONOE
sans entrer voir le magnifique assosrtiment
de Sac- a tabac Ciga
re < 1* rien cigares, Pipe-, 
Clout eaux de tout genre, ainsi qu’un 
infinité d’autres objets trop longue à énumé
rer, le tout se vendant à très bas prix.

N’onbliez pas que vous trouverez 
tout cela nu

No. 457, Rue SUSSEX
En eigne «le la Pipe Turque

D:RI0N &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarh et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes au Ct<nadn. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits. 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

rue Spi 
Rideau

arks el

la.

Sont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pa* cette occasion

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VE

101. Rue RIDE A U,

OTTA WA.

20fôvrier 1883 la

LE CANADA, 4 Décembre 1883

CHAPITRE IIdépense lui a fail'gagner la somme 
a-tsez ronde d’un million de dollars 
dans le môme espace • i<ï temps. C ci 
prouve que les membres de celte 
maison possèdent une intelligence 
qui vaut au moins deux cent mille 
dollars. C’est ce qu’on ne peut pas 
dire d’un grand nombre de gens 
qui ont besoin de se faire annoncer, 
mais qui sont ce qu’on appelle c.» 
anglais : u Penny wise and pound 
foolish,” (Economiser un cent d’un 
côté pour perdre un dollar de l’au
tre.) Celui qui uépense judicieuse
ment son argent en annonces, a dé
couvert la plus solide des banques 
poss:ble et qui paie un intérêt in 
calculable : une binque qui ne 
saute jamais, et ui se moque de 
lout “S les crises financ ères dont 
o i voit les désastreux effets de- 
temps à autre. La grand Barnum, 
qui s’y connaît mieux que personne, 
déclare emphatiquement, que ceux 
qui sent dans l'industrie ou dans le 
commerce doivent sans hésiter te
nir leurs noms consomment devant 
le public, et qu’il feront bien de sa
crifier tous les ans dix pour cent de 
leur gain net. Ce sont les annon 
ces de Barnum qui ont fait connaî
tre son génie financier et ses gigan
tesques entrt prises; et finalement 
qui l’ont fait réussir frlà où tout 
autre que lui aurait échoué.

Almanach—Nous accusons récep
tion de l’almanach do M. Vennor 
pour l’année 1884, Cet almanach, 
qui est rendu à sa huitième année 
de publication, donne les prédic 
lions atmosphériques pour l’année 
1884 et une foule d’autres rensei
gnements intéressants. Il a été im
primé aux ateliers de la Gazette de 
Montréal. Prix de l’exemplaire, 20 
cents.

Vols—Depuis quelques mois, plu
sieurs vols ont été commis dans le 
voisinage de Douglass et d’Egans- 
villc. Il y a quelques semaines, 
un • ol de $75 en argent et d’un 
pardessus en caoutchouc ayant été 
commis au préjudice d’un nommé 
William George, les soupçons se 
portèrent sur un nommé Martin 
Mulvahill, résidant près de Dou
glass. On arrêta ce dernier sous 
la prévention d’avoir volé le par
dessus, et il a avoué subséquem
ment avoir aussi volé la somme 
d’argent. Il est actuellement en 
prison et attend son p-ocès.

Ottawa, ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieury—,Vax beaucoup de plai

sir ù recommander TEIexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, el toutes les affections 
• les poumons, soit pour les enfants ou les| 
adultes, - ir j’en ai fait usage pendant dix 
; tare ma lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours ù la 
maison, el nous croyons que chaque 
fa mi lie devrait en faire usage en suivant 
bien les l.rections ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Ilarpon explosif—M. F. Alfred 
Têtu de Cacouua, vient de faire 
breveter un harpon explosif des
tiné, entre les mains d’un harpon- 
neur expéiim» nié, à (frendre très 
productive la chasse à la baleine et 
aux marsouins, qui éloignent le 
poisson de nos côtes.

D une construction simple mais 
très ingénieuse, cet appareil nou
veau laisse loin derrière lui tout ce 
qui a été inventé dans ce genre 
dans aucun pays.

Les hommes pratiques qui s’en 
servent sont émerveillés de ses 
eficts sûrs et destructeurs.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’étre reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

—Sirop du Dr Coderre pour son 
lage. 1 .s douleurs des jeunes en- 
fa nia —25c. par bouteille.

Changements —D s ouvriers sont 
employés à placer des rayons dans 
la chambre de lecture de la cham 
bre des communes, de manière à 
placer les livres qui sont arrivés 
pour la bibiiothèjue du parlement

11 est à c oire aussi que des ar
rangements seront faits pour placer 
la chambre de lecture quelque part 
ailleurs, l’endroit où elle est ac
tuellement devant être employé 
comme bibliothèque, afin dé remé
dier au manque d’espace qui existe 
dans la bibliothèque du parlement.

—Il y a peu de personnes qui 
n’ont pas soullert des reins qui **st 
la plus grande source des au lies 
maladies. Mais il n’y a aucun dan
ger d’avoir cette maladie ou celle 
des voies urinaires si l’on se sert 
des Amers de honb’on de temps à 
autre.

Retraite—Une retraite prépaia- 
loire à la fête de l’immaculée Con
ception est commencée aujourd’hui 
pour les jeunes filles, à l’église Ste- 
Anne d’Ottawa.

Une retraite pour les congréga
nistes est aussi commencée, hier, 
pour les hommes à la congrégation 
de la rue Murray. Les exercices 
sont à cinq heures et demie du 
matin et sept heures et d-mie le 
soir.

MAISON ÉTABLIE EN I860 “ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tête."

Lamevrafgle eT-atrtr*^ fflala(beA m'ont 
fait soullrir terriblement pendant plus eurs 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont Jpu 
me soulager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille 
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien qi e lorsque j’étais enfant.
*■ ht j‘ ii continue à me porter bien jus

qu'il C;ï jour.”
Mou m ri a souffert pendant vingt ans 
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des vo es urinaires.”
“ Las meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !” •
Sept bouteilles de vos Amers l’ont 

gu r., et je con nais 
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
El plusieurs autres s’en servent avec 

profit.
Ils font 
Des miracles !

NOTRE

GRANDE VENTE
SEMI-ANNUELLE.

Est à présent Commencée.
TOUS LES

Ayant décidé de fermer définitivement 
no® départements de

MiAPiSÀlIX et MANTEAUX
«fin fl'«grandir notre département île

-----T AF IS.------ Mmk E. D. Slack

None offrirons en même temps tout article 
acheté dans ces Départements, au Prix 

coûtant, le tout sans réserve.

TEM(llGNAGE CONVAINGA.N I

Je me suis démis l’épaule à lu sum 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dot 
leurs fuient appelés, mais ne purent r» 
mettre mon bras à son état naturel. A11« : 
121 jo irs de souffrances atroces, j’alfr 
Boston, et à l’hùpital où je me rendis, • 
médecin réussit à me re : elire le bras e 
position, mais les nerfs étaient tellenir. 
contractés que je no p uvais plus que pi:* 
mon bras à ang e droit. Les nerlf |

; l’appliqu- 
de l’alcool

KEARNS & RYAN,
100, line Sparks.

N. B.-rCommc d'habitude nous nous 
engageons à faire toute robe achetée dans 
notre établissement pour

l aissaient etc e en til d acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et -le l’ai nie. 
mais sans aucun effet marqué. N' 
avions une petite quantité de votre u 
rt liniment d huile. C'est IV1 remède <. 
donné les meilleurs résultats. Je ni e 
trouvé que dans une pharur cie et en t el •* 

aux plier m

SI.50.
3 déc. 1883.

LA VILLE ET LA PROVINCE quantité, et ayant ilema' 
cions pourquoi ils ne garunient p;S • e t* 
mède ; “ Eh bien, me rèpondireut-ils, . ou 
ne savions pas que ce remède avail au 
îant de valeur. ” I s ont été leileme-i s 
lisfails lemon témoignage que depuis 
en ont acheté el en ont vendu des qua 
t lég. Mais comme je ne pouvais allé di> 
vu que l’on parlait déjà de me mettre soi. 
l’influence de l’El lier pour operer sur .or- 
bras et détendre les nerfs. J’ai ptéféi 
vous écrire immédiatement pourvoi». • 
mander de menvover six bouteilles, •»• . 
avant que la seconde lut épuisée, les .eu 
étaient détendus et je pouvais me soi *, 
de mon bras avec lacilité et sans douibu 

Permettez moi do vous dire que ..u* 
eus servons habituellement de votre û: 

nica et liniment d’huile comme r* mê-■- 
pour les brûlures, écorchures, en tor ses. 
maux de reins et ai général pour : n'- r 
les maladies externes et cela av< r. i 
meilleures résultats qu’aucun reraè e . t 
peut donner. Mon médecin donne sua eu 
tière approbation a ce remode.

Votre tout dévoué,
Rkvo. D. Gooiiuk,

Pembroke, N. 11.

Québec—M. Romulus Richer, de 
Montréal, voyageur de commerce, 
a pris une action de $5,000 de dom
mages contre la ville pour 
talion en vertu du règlement mu
nicipal concernant les marchands.

La “ Lotion Persienne ” est une 
préparation sérieuse, unique en son 
genre. C’est un véritable remède 
pour la peau.

PROCLAMATION
a it-'S

Tel est le titre d’un articl paru 
d a us le Commercial World à la date 
du 15 nov dernier et dont nous 
faisons lVxtrait suivant :

La proclamation que nous a- 
dressons aujourd’hui au public 
d’Ottawa et des alentours es sim 
plement pour rappeler que 
sommes toujours à sa dispo-i ion 
et que notre nouveau stock sur 
passe tout ce qui s’est vu jusqu’à 
ce jour. Nous n’avons pas le t-smps 
de voip nos amis en particulier, ni 
le temps d’écrire une lettre à cha
cun, encore moins d’envoyer une 
carte d’invitation à tranche dorée, 
mais nous désirons voir tous nos 
amis.

C’est pourquoi nous prenons la 
liberté de vous adresser une copie 
de cet important journal comme 
un gage de notre bonne volonté en
vers tous, et comme une invitation 
particulière à chacun de venir visi
ter notre magasin. Ainsi, bien
veillant lecteur, vous viendrez visi
ter notre magasin, et vous aurez 
lieu d’étre satisfait de votre visite.

Nous frappons toujours le fer 
quand il est chaud, et nous ne 
manquons jamais l’occasion d’ache
ter les lots à bon marché et d’en 
faire profite.- nos pratiques. Notre 
motto est “ giand débit, petits pro
fits.”

nous
Cet espace est reserve 

par la Maleen d’épar
gne, rue Dallionsie.

Personnel—M. Tolcher, président 
de la société française de phospha
te de Buckingham, et M. et ma
dame Judecy sont arrivés à Ottawa,
hier.

Recette de famille—Pour prép 
une bouteille de coup d’appétit à 
un prix accessible à toutes les bour
ses, prenez le quart d’un paquet de 
25cts des célèbres “ Amers indigè 
nés ” et infusez le dans trois de- 
miards d’eau bouillante.

- Les pilules de noix long es du 
M'-Gale guérissent le mal -- tôle, 
etc.—25c» nar boite.

En voiture — M. Gauthier. ;puté 
pour Charlevoix est venu à O îèbec 
la semaine dernière en voit* e à 4 
roues. Il a été forcé pour s u re
tourner de laisser sa voitu e en 
cette ville et d’acheter une carriole. 
Il devait s’y attendre à cette saison 
de l’année.

Purgation facile—La manière la 
plus sûre de se purger consiste à 
prendre à jeun de twi demi verre à 
un verre à vin du “ Remède du Dr 
Sey.” Ce remède agit à merveille 
sans avoir les inconvénients des 
purgatifs ordinaires.

Massacre de marchandises—Une 
grande vente à bon marché de 
mai ^handises sèchts commencera, 
lundi matin le 3 courant, chtz MM. 
H. H. Pigeon et Cie. Un lot de 
marchandises sèches vendues à 
l’encan à d’immenses s. ciifices et 
achetées par eux y seront vendues.

1er Déc—3f
Les billets contrefaits—Comme il 

y a encore beaucoup de billets de 
la Banque British North America 
contrefaits en circulation, nouî 
croyons devoir faire observer à nos 
lecteurs qu’il est facile de les recon 
naître en faisant attention aux 
points suivants :

Le jour du mois de l’émission ne 
figure pas et ils sont plus courts 
que les billets bons, d’un huitième
de pouce.

—B/et Harte, dans l’un de ses 
jolis essais, parle d’une institutrice 
qui avait l’habitude de faire de Ion 
gués excursions dans les forêts de 
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ce traitement 
est plus efficace qu’on ne le croit 
communémént. Les pins et les 
êpiuettes ont été d’uu g' 
médical. Le sirop de 
pinette rouge de Gray—préparation 
scientifique—produit les mêmes 
effets qpe le traitement dons nous 
venons de parler. Depuis vingt ans 
quil est en usage, il a donné les ré 
sultats les plus satisfaisants.

Prix 25 et 50 cts. la bouteille.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de l'a le Te 
saie de votre Arnica et liniment d’nu; 
La première application me donna u i si i 
lagemenl immedia , et maintenant j « si.; 
capabla d'agir à mes affaires, grâce à vol*- 
médecine morvei i leuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S-, iioiisiant, Montreal.
Eu vente chez ). lHgiek, rue Sussex 

Ottawa.

arer

A Louer ou à Vco ir* .
A LOUER—Chambres bien moi :vim Ne 

216 rue Maria. Prix modères

DEMANDES.
ON DEMANDE—Deux peintres pour voi

tures. S’adresser à J. B. Abbott, rue 
Wellington, Ottawa.

La valour et le prolit de l’annonce 
pour le marchand sont aujourd’hui 
connus, et pour nous, nous n’an- 
noriçons jimais que ce que nous 
pouvons donner.

Nous n’entrerons pas dans le 
détail de nos prix ; mais que cha
cun vienne juger par lui même, et 
il sera étonné de leur bon march

UN DEMANDE—Un jeune homme pouvant 
prendre soin d’un che* al et se rcndie gé
néralement utile. S'adresser au No. 155, 
rue Sparks.Les directeurs de pensions, insti 

tuteurs et autres trouveront cons 
tàmrr.eul, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butio.is de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sioniiats.

Conseils aux cultivateurs—En au
tomne ou choisit les oignons les 
plus beaux et les plus sains 
on les place ensuite et on les 
tient, pendant tout l’hiver, dans un 
petit sac que l’on suspend à côté 
d’uu poêle dans lequel on fait du 
feu à peu près tous les jours. Ainsi 
traités, les oignons se dessèchent 
presque complètement. Au prin
temps suivant on les plante dans 
une bonne terre bien prêpaiée, 
bien fumée. Ces oignons poussent 
sans difficulté, mais pendant 
leur végétation, ils ne donnent que 
des feuilles et ne développent pas 
de liges ; d’t il il rés ille que b 
piodu.l au celle cu.iur* 
en un oignon d’un volume extra
ordinaire dont le poids atteint sou
vent une livre et môme davantage.

Au public voyageur—Tenez-vous 
su/ vos gardes, vous qui voyagez 
constamment sur Us chemins de 
fer, procurez vous un bon lit, un 
bon repas et fumez un bon cigare, 
et pour cela il faut aller chez M. G.

DEMANDE — Un forgeron pour voiture 
Ouvngc il l’année. S’adresser à P. M. 
DORVAL, Dorval via Lachine.

DEMANDÉ—De l'ouvrage par un homm 
act f p- uvaut avoir soin d’un cheval 
vache ou jardin. S’adresser J. F., bure a* 
du “ Canada.•’Notre assortiment en fait de tweeds, 

d’habille nents, de chemises, cols, 
cravattes est en ce moment au com
plet Hâtez vous et venez profiter 
du bon marché, au magasin vert, 
tenu par

P. II. Chabot,
518, rue Sussex, Ottawa. INSTITUT CANADIEN

Dans l’aprè—midi a 2 heures 
Le soir a 8 heures.COUR DE POLICE

Amusements nouveaux et variés cette 
semaine.

Admissior, 10 Cents.

I Présidence du juge ü’Gar i 1
Joseph Hockey, accusé d’ivresse, ett 

acquitté sur promes'.e de ne plus boire.
Catherine O’Connor, accusé ; de tenir 

une maison de désordre, est acquittée sur 
promesse de quitter la v lie.

Jane Cooper, môme offense, est aussi 
ac juiltée.

Cime & Cie., Propriétaire*
GRAND

„ J iNllsi" *
u4” X DK

L. GU vTTON,

I.h Itln mmi «l«‘ M ode* “Lorne”

Ifniblo
MM. Chishoim et Cie, prop

res de la maison de modes41 Loi 
en face de l’hôtel Russell, montre 
un étalage de mode des plus 
brillants. Leur assortiment de 
chapeaux, garnis et non garnis, est 
un des plus grands qui ait jamais 
été offert en vente à ütlawa, et la 
mag (ifique disposition des mar 
chandises fait de l’établissement de 
modes 44 Lome ” un des magasins 
les plus attrayants de la ville. Les 
visiteurs sont nombreux et toujours 
bienvenus.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,1 Ni». 530, Rue SLSS X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit.

Constructor et réparation de Malsonirand secours 
gomme d’é-

Gratton,au Restaurant Iroquois, en 
face de la gare Union. M. Paré est 
toujours là pour recevoir ses nom
breuses pratiques.

Avis aux myopes—En 1882, une 
grande maison de commeice de 
Philadelphie a payé ei. annonces 
deux cent mille dollars ; mais cette

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
des ouvrier

ni versai re de feu madameLe service an 
Leroux Cardinal, sera chanté au couvent 
de la congrégation Notre-Dame, mercredi à 
huit heures du matin.

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883 la

THÉS
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